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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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sans italique. 

 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  

 



VIII 

 

Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 

en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 

l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 
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Résumé 

Depuis l’avènement des technologies émergentes, elles semblent être au cœur du quotidien et de l’existence des 

sociétés humaines. En effet, le XXIe siècle consacre l’ère de l’automatisation, qui somme toute, laissent entrevoir 

une révolution indéniable. Cette évolution vertigineuse des technologies redéfinit incontestablement les 

fondements du travail. L’avènement de cette robotisation du travail, avouons-le, suscite un espoir certain en des 

jours radieux pour notre humanité, au regard des avancées spectaculaires en matière de productivité. Mais, force 

reste d’admettre que son intégration dans le travail n’est pas toujours salutaire. Elle a des répercussions négatives 

qui sapent la dignité et la visibilité sociale du travailleur.  Cet article vise, dans cet élan, à faire un examen critique 

des menaces que constituent la robotique pour les structures classiques de la reconnaissance sociale fondées sur 

l’effort et la compétence technique. Dans le cadre de notre analyse, fondée sur une approche à la fois analytique 

et critique, on pourrait retenir que dans un contexte où la technique déplace les frontières de l’activité humaine, il 

faut impérativement redéfinir notre valeur sociale avec en toile de fond une identité et une reconnaissance sociale.  

Mots-clés : Travail, identité, automatisation, reconnaissance, éthicisation 

 

Work, Identity, and Recognition in the Age of Automation 
 

Abstract 

Since the advent of emerging technologies, they have become central to our daily lives and the very fabric of 

human society. Indeed, the 21st century marks the era of automation, which, all things considered, points to an 

undeniable revolution. This rapid technological evolution is undeniably redefining the very foundations of work. 

The advent of this robotization of work, let’s admit it, raises certain hopes for a bright future for humanity, given 

the spectacular advances in productivity. However, we must acknowledge that its integration into the workplace 

is not always beneficial. It has negative repercussions that undermine the dignity and social standing of workers.  

In this vein, this article aims to critically examine the threats that robotics poses to traditional structures of social 

recognition based on effort and technical competence. In the context of our analysis, based on an approach that is 

both analytical and critical, we might conclude that in a context where technology is shifting the boundaries of 

human activity, it is imperative to redefine our social value against the backdrop of identity and social recognition. 

Keywords : Work, identity, automation, recognition, ethicalization. 
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Introduction 

Depuis la révolution industrielle, l’humanité a scellé un pacte tacite avec le labeur. Le travail 

n’est pas seulement un moyen de subsistance, il est le socle de l’identité sociale et le moteur du 

mérite individuel. « Que faites-vous dans la vie ? » est devenue la question inaugurale de toute 

rencontre, signifiant par-là que notre essence se confond avec notre fonction productive. 

Cependant, nous basculons aujourd’hui dans l’ère de l’automatisation cognitive et de 

l’intelligence artificielle, un basculement qui menace de rendre l’humain superflu dans l’ordre 

de la production.  

Cette approche, fondée sur l’observation de la reconnaissance à travers le labeur dans un 

contexte d’intégration massive de la robotique dans le travail, constitue un cadre d’analyse 

pertinent pour examiner les dynamiques éthiques et de régulation face à celles-ci. C’est dans 

cette perspective que nait cette question fondamentale :  comment garantir une reconnaissance 

sociale au travailleur dans un contexte d’automatisation accrue ? La résolution de cette 

problématique centrale conduit à plusieurs questions subsidiaires : En quoi le travail est-il un 

outil de reconnaissance sociale ? Par ailleurs, l’intégration de la robotique dans le travail n’a-t-

elle dénié au laboureur son identité sociale ? Ne serait-il pas judicieux, pour nous, de repenser 

et de façonner notre rapport aux technologies émergentes pour une visibilité sociale du 

travailleur ? Ces interrogations structurent la réflexion et visent à démontrer que l’enjeu n’est 

pas seulement de d’avoir une société axée sur la productivité, mais de façonner notre manière 

d’utiliser ces nouvelles technologies en mettant le curseur de la reconnaissance vers des 

dimensions éthiques et humaines. Il s’agit, en définitive, d’aider nos sociétés à aborder 

sereinement cette période de transformation technologique intense en maitrisant la puissance 

des innovations qui devrait s’harmoniser pleinement avec la reconnaissance sociale du 

travailleur.  

Dans le cadre de notre analyse, fondée sur une approche à la fois analytique et critique, nous 

nous attachons à analyser les gages de reconnaissance sociale que le travail offre à l’homme. 

Cette exploration permettra de saisir l’apport du travail dans la conquête de la dignité et de la 

visibilité sociale. Ensuite, notre étude s’attachera à examiner la configuration sociale actuelle 

de nos sociétés, en mettant en exergue la difficulté du travailleur liée à l’intégration de la 

robotique dans le travail, qui éclipse son identité en mettant à mal sa reconnaissance sociale. 

Cette analyse critique offrira une lecture approfondie des réalités sociétales du travailleur à 

l’aune de l’automatisation du travail. Enfin, notre réflexion s’orientera vers une mise en 

perspective de la nécessité de mettre en place une gouvernance responsable face aux 
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technologies émergentes, qui prend en compte la reconnaissance sociale du travailleur. Il s’agira 

de démontrer en quoi une gouvernance responsable pourrait constituer un cadre heuristique 

pertinent pour repenser le mode d’utilisation des nouvelles technologies et favoriser 

l’émergence de comportements plus efficaces, adaptés à la fois aux exigences du 

développement et la dignité humaine. 

1. Le labeur, la clé de la reconnaissance sociale 

Dans nos sociétés jadis, le travail confère à l’individu une visibilité sociale tacite. En effet, la 

reconnaissance d’un homme se juge à l’aune de son apport ou de sa contribution tangible au 

bien-être de la collectivité. Cette réalité sous-tend qu’à travers le labeur, on acquiert un poids 

social. Ainsi, on cesse d’être une entité isolée pour devenir un maillon essentiel de la chaine 

sociale. La reconnaissance sociale symbolise une utilité sociale. En transformant la nature ou 

en produisant un service, le travailleur prouve sa valeur aux yeux des autres. À preuve, l’artisan 

qui, par des années d’apprentissage et un labeur méticuleux, finit par être sollicitée pour son 

expertise unique. Sa reconnaissance n’est pas seulement financière, elle est statutaire. Il est le 

maitre ou l’expert.  

Aussi, le travail semble être la voie sûre de l’obtention du brevet de la dignité, de la moralité et 

de l’humanité.   À la vérité, le travail en épargnant l’individu du manque et de l’oisiveté, lui 

confère ainsi une valeur sociale. L’individu en vaquant à ses occupations quotidiennes, est privé 

de mener toutes actions pouvant ramer à contre-courant des interdits sociaux. À ce propos 

Voltaire (1995, p.166) pouvait justement dire : « Le travail éloigne de nous trois grands maux 

: l’ennui, le vice et le besoin. » En clair, le travail a une fonction morale car il dompte l’homme 

et assure l’ordre social. Autrement dit, occupé par le travail, l’homme n’a pas le temps de 

s’adonner aux actes antisociaux ou délictueux (défendus). C’est pourquoi on peut enfin 

considérer le travail comme « la meilleur police » nous dit f. Nietzsche (1900, p. 191.)  

De ces propos, il convient de soutenir que le labeur permet au laboureur de s’affirmer vis-à-vis 

de lui-même et face au reste du monde. Le travail devient un moyen, qui garantit une place et 

une notoriété sociale. En fait, la conquête de la dignité dans nos différentes sociétés passe 

inéluctablement par le labeur. Pour s’en convaincre inspirons-nous de la célèbre dialectique du 

maitre et de l’esclave de Hegel, qui nous montre que c’est celui qui travaille qui finit par 

dominer la réalité et le respect. Pour corroborer la dialectique hégélienne, appuyons-nous sur le 

cas d’un étudiant issu d’un milieu défavorisé qui, à force de détermination et de labeur 

intellectuel, décroche un poste prestigieux. Tout porte à croire que le travail est l’ascenseur 

social qui force l’admiration de la société.  
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Par ailleurs, ajoutons que le travail facilite et consolide l’indépendance de l’homme dans la 

société. Autrement dit, c’est par le travail que l’homme parvient à satisfaire son désir de bien-

être à travers une certaine émancipation à l’égard des autres. De la sorte, on peut dire que le 

travail, en permettant à l’individu d’acquérir particulièrement une autonomie financière, fait de 

lui un être respecté et respectable dans la société. C’est cette idée que nous retrouvons sous la 

plume de B. Dadié (2003, p. 96.) lorsqu’il écrit : « Le travail ! Et après le travail, 

l’indépendance, mon enfant ! N’être à la charge de personne, telle doit être la devise de votre 

génération » Ceci pour dire que le travail confère à l’homme valeur et dignité car il est source 

de liberté, d’indépendance et de bien-être. 

On pourrait soutenir l’idée selon laquelle le travail en tant qu’activité visant à assurer à l’homme 

une visibilité sociale permet d’atteindre une virtuosité qui impose le respect des pairs. Dans le 

domaine de la recherche scientifique, la reconnaissance est le fruit de décennies de labeur 

invisible en laboratoire. C’est la persévérance qui valide la place du chercheur dans la hiérarchie 

du savoir.  

De cette analyse, il ressort que dans nos sociétés, le travail confère à l’homme une dignité, une 

identité et une reconnaissance sociale. Mais, cette visibilité sociale induite par le travail peut-

elle résister à l’automatisation ? 

2. Le remplacement de l’homme par la machine au travail : désenchantement ou 

invisibilité sociale de l’individu 

L’avènement de la machine a été accueilli avec beaucoup d’enthousiasme d’autant plus qu’il 

donnerait accès à un bonheur certain. L’optimisme s’est estompé progressivement au fil des 

années. En effet, l’espoir suscité par l’avènement des robots au travail va se transformer en un 

désenchantement. Le remède est devenu pire que le mal. Ainsi, loin d’alléger la tâche des 

hommes et de faciliter leur vie, la machine les plonge dans une misère, qui se mue 

progressivement en une invisibilité sociale. On assiste, avouons-le, à une aliénation 

technologique. Le quotidien des travailleurs, de nos jours, est infernal ; la machine ne se 

contente pas de prendre leur place, mais elle change la nature même de leur présence au monde. 

Nous sommes en plein dans une véritable mutation de la condition humaine.  

Il serait opportun de voir en la technique une entrave au bonheur de l’homme car avec 

l’invention de nombreux outils techniques, il semble que l’homme a creusé sa propre tombe. À 

la vérité, lorsqu’on y regarde de plus près, nous pouvons voir que l’évolution de la technique 

est aujourd’hui comme une source d’aliénation. C’est-à-dire que loin de le libérer de ses tâches 

pénibles et de sa servitude ; les machines vont accentuer l’aliénation de l’homme et même sa 
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dégradation à telle enseigne qu’il est devenu dépendant et esclave de ses propres objets 

techniques. Dans le labeur, le travail n’a plus d’emprise sur son outil ou sa machine ; c’est plutôt 

l’inverse, c’est-à-dire que l’outil de travail lui impose sa façon de travailler. Dans ces 

conditions, l’homme devient un simple auxiliaire de la machine. Le désenchantement au niveau 

de l’homme est palpable. On passe de l’homo faber (l’homme qui fabrique) à l’opérateur qui 

surveille. Ce retrait du corps et de l’esprit du processus de production crée un sentiment de vide 

et d’inutilité. À ce propos, M. Heidegger (1966, p. 176.) ne manquait pas de dire que « Notre 

attachement aux choses techniques est maintenant si fort que nous sommes, à notre insu, 

devenus leurs esclaves. » En d’autres termes, le machinisme a engendré la servitude de l’homme 

plutôt que de le libérer de ses tâches serviles.  

Pis la machine contribue à la chosification et à la déshumanisation de l’homme car elle contraint 

l’homme à se transformer en automate (robot) puisqu’il est réduit à exécuter les mêmes gestes 

de façon mécanique et monotone. P. Valery (1930, p. 1045.) relate cet état de fait de la manière 

suivante : « La machine gouverne. La vie humaine est rigoureusement enchaînée par elle, 

assujettie aux volontés terriblement exactes des mécanismes. » La machine crée une illusion 

d’autonomie. En effet, lorsqu’une application est fluide, on semble oublier les milliers de mains 

qui s’activent dans l’ombre pour rendre ce service possible. Dit autrement, l’utilisateur voit 

l’application parfaite, mais de façon souterraine, des humains s’activent en effectuant des tâches 

répétitives pour entrainer des IA ou livrer des colis. Cette situation entraine des préjudices 

sociaux certains à leur niveau. Ils ne sont là que de nom, mais socialement, ils n’existent plus. 

Ils n’ont plus de vie familiale ou sociale, car ils sont devenus des extensions de l’algorithme.    

Par ailleurs, on peut encore dire que la technique engendre bien souvent la misère car si pour le 

capitalisme la machine économise la main d’œuvre et augmente le rendement pour l’ouvrier, 

elle est source de pauvreté et de chômage. Ainsi, comme on le voit, la technique n’a pas apporté 

à l’homme le bonheur escompté. Bien au contraire la machine est désormais incontrôlable et 

entraine une dérive qui conduit inexorablement à une catastrophe certaine de l’humanité. 

Abondant dans ce sens, H. Jonas (1990, p. 13.) affirme : « La promesse de la technique s’est 

inversée en menace. »  

Toujours dans cette veine, l’un des pans de l’impact négatif de la machine sur l’homme est la 

déshumanisation des rapports sociaux. En réalité, le remplacement de l’homme par la machine 

ne se limite pas à l’usine, il s’étend aux métiers du lien en l’occurrence les soins, les ventes, ou 

encore les accueils. En remplaçant un guichetier par une borne ou un aide-soignant par un robot 

de compagnie, par exemple, on supprime la reconnaissance sociale que procure l’interaction 
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humaine. Cette idée est plausible d’autant plus que le travailleur, dans ces conditions, n’est plus 

vu par l’autre. Du coup, l’usager perd la chaleur de l’échange. C’est le cas des caisses 

automatiques dans les supermarchés. Le client fait le travail lui-même, et l’employé qui reste 

n’est là que pour gérer les erreurs techniques de la machine. Dès lors, sa fonction sociale de 

visage de l’entreprise disparait au profit d’une fonction de maintenance. La machine crée une 

barrière entre le travailleur et le bénéficiaire. On ne voit plus l’effort humain, on ne voit que le 

résultat technique. Or, comme le soutient A. Honneth (2000, p. 204) « Les sujets humains ne 

peuvent accéder à une relation pratique à soi (…) que s’ils font l’expérience d’être reconnus 

par d’autres sujets comme des êtres possédant une certaine valeur. » C’est comprendre que 

l’invisibilité mène à une deshumanisation des rapports sociaux et a une perte de reconnaissance.  

Il est évident que nous sommes à la croisée des chemins. Pour en sortir, il faut une nécessite 

éthique de la machine. En effet, si la machine remplace l’homme dans sa pénibilité, c’est un 

progrès. Par contre, si elle le remplace dans sa dignité et son utilité sociale sans compensation 

de sens, c’est une crise civilisationnelle. À ce niveau de notre analyse, nous sommes en droit 

de demander si le problème est vraiment la machine, ou plutôt notre incapacité à valoriser 

l’humain autrement que par la productivité brute. Si la machine libère du temps, pourquoi ce 

temps est-il vécu comme un vide ou un désenchantement plutôt que comme une liberté ?  

3. Vers une éthicisation de la robotique dans le travail : pour une reconnaissance 

sociale de l’homme 

Pour que la reconnaissance sociale de l’homme par le biais du travail soit une réalité dans un 

contexte de robotisation vertigineux, il faut que le progrès matériel s’accompagne 

impérativement du progrès spirituel et moral ; car l’homme a une triple dimension.  Pour se 

faire, une prise de conscience en arrière-plan de toutes les entreprises humaines s’impose. Et 

c’est dans cette dynamique que le progrès spirituel se présente comme le complément qui vient 

pour canaliser et stabiliser les retombées liées au progrès matériel. Illustrant parfaitement cette 

idée, H. Bergson (1984, p. 331.) déclare : « Ajoutons que le corps agrandi attend un supplément 

d’âme, et que la mécanique exigerait une mystique. » En clair, le progrès spirituel peut être 

considéré comme ce mouvement ou cette élévation morale qui peut créer chez tous les humains 

une prise de conscience en vue d’un usage plus rationnel de la puissance technoscientifique. 

Dans le cadre de notre analyse, il convient d’indiquer que l’intégration de la robotique dans le 

travail ne doit pas simplement répondre à une logique d’efficacité, mais elle doit être 

subordonnée au respect de l’intégrité et de la dignité humaine. En effet, la robotique doit être 

considérée comme un partenaire ayant pour fin d’affranchir le travailleur de la pénibilité. Par 
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exemple, dans les industries, on pourrait confier à la machine les tâches répétitives, pénibles ou 

dangereuses. Dès lors, l’homme se verrait octroyer les fonctions à plus haute valeur ajoutée, 

préservant ainsi sa dignité physique et mentale. C’est le cas d’ailleurs de l’utilisation de cobots 

dans l’industrie automobile. Dans cette industrie, le robot ne remplace pas l’ouvrier, mais il lui 

offre une collaboration. Ainsi, le robot soulève les charges lourdes tandis que l’humain 

supervise le contrôle qualité et l’ajustement de précision, valorisant son expertise technique.  

De plus, l’ethicisation appelle à une préservation de l’utilité sociale et de la reconnaissance du 

travailleur. Autrement dit, le travail est un levain de reconnaissance sociale. Alors, une 

robotique éthique répondrait à l’exigence de maintenir l’homme comme le maitre d’œuvre, 

c’est-à-dire celui qui contrôle et supervise les machines. De cette logique, on comprend 

aisément que si la machine remplace ou efface cette présence humaine, le travailleur perd le 

sentiment d’utilité. Du coup, il va souffrir d’une méprise et invisibilité sociale. Cette idée 

soulève que l’intégration du robot dans le travail doit s’accompagner inéluctablement d’une 

éthique. Laquelle éthique impose de maintenir une boucle de contrôle humaine. Ainsi dans le 

secteur de la logistique, par exemple, l’autonomisation des entrepôts ne doit pas transformer 

l’employé en simple appendice de la machine. Il faut absolument placer sous le sceau de 

l’éthique le rapport entre l’homme et la machine. Ce qui conduit à une valorisation de l’employé 

comme gestionnaire de flux complexes, ou son jugement reste décisif face aux imprévus que 

l’algorithme ne peut résoudre. Mieux, la dignité de l’homme au travail dépend de sa capacité à 

comprendre et à contester les décisions prises par ou via une machine. C4est dire que 

l’ethicisation exige que les systèmes robotisés soient transparents. Raison pour laquelle, la 

responsabilité juridique et morale des entreprises reste toujours attachée à une personne 

humaine. Ainsi, aucune société ne peut admettre d’être représentée juridiquement ou 

moralement par une machine. On comprend, in fine, l’indispensabilité des hommes au sein des 

entreprises.  

Par ailleurs, la reconnaissance sociale de l’homme dans un monde hautement robotisé 

recommande une redistribution humaine de la plus-value robotique. En d’autres termes, les 

gains génères par la machine doivent profiter de façon maximale aux travailleurs. Les bénéfices 

et les ressources issus du robot doivent servir à l’amélioration des conditions humaines et 

sociales. Ils doivent contribuer entre autres à réduire le temps du travail, ou encore à allouer 

une protection sociale. Il est donc nécessaire de passer d’une éthique de l’outil à une éthique de 

la répartition.  
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Conclusion 

En définitive, cette étude a permis de mettre en lumière la double tension qui traverse la société 

de l’automatisation. D’une part, la machine libère l’individu des taches pénibles ; d’autres part, 

elle menace les structures classiques de la reconnaissance sociale fondée sur l’effort et la 

compétence technique. Alors, l’intégration de la robotique dans le travail ne doit pas empêcher 

la construction d’un Humanisme savamment orchestrer qui conjugue habilement la puissance 

numérique et l’éthique, qui ouvre un espace sacré pour les facultés purement humaines : 

l’empathie, l’émotion et la relation. C’est dire que la machine ne doit pas plonger le travailleur 

dans ce que N. Fraser (2012, p. 152.) appelle « le déni de reconnaissance (…), compris comme 

une relation institutionnalisée de subordination sociale. » Dans ces conditions, il nous revient 

d’utiliser la machine tout en reconnaissant à l’ouvrier une place prépondérante. Tel se décline 

d’ailleurs l’enjeu majeur de notre siècle : faire en sorte que la machine reste un instrument de 

libération et non le moule d’une nouvelle forme d’aliénation.   
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